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La pièce (résumé) 
 

Dans les années 1930 en Angleterre, un groupe de mineurs suit des cours d'histoire de l'art. Abandonnant 
bien vite la théorie pour passer à la pratique, ils voient leurs travaux remarqués par une riche 
collectionneuse. Lee Hall, scénariste de Billy Eliott, raconte cette improbable  ̧ mais authentique! - 
découverte du monde de l'art et dresse de ces hommes des portraits touchants, inattendus et drôles. Dans 
le plus pur ton de la comédie sociale anglaise, il évoque la singulière trajectoire de ces «peintres au 
charbon» qui, se défiant d'abord de ce que l'on appelle le bon goût, se révéleront capables d'une 
introspection qu'ils ne soupçonnaient pas. Leur révélation d'un autre monde possible et de ce que peut 
apporter l'art est accompagnée de savoureuses et cocasses péripéties, ainsi que de moments plus intimes et 
émouvants. La metteuse en scène Marion Bierry, nominée en 2007 aux Molières, réunit neuf comédiens 
suisses et français pour cette première francophone d'une pièce qui a déjà remporté un grand succès en 
Grande-Bretagne et en Autriche et qui va bientôt être créée à Broadway. 
 

 
Voir plus loin que la mine (note d½intention) 
 

Après avoir mis en scène Cinq Hommes de Daniel Keene, évoquant les conditions de vie de cinq étrangers 
travaillant au noir sur un chantier et avoir pu, grâce au texte mais aussi au travail avec les comédiens et le 
scénographe, déjouer nombre de clichés sur les clandestins, j'ai été séduit par cette histoire d'une 
communauté d'hommes désirant s'ouvrir à d'autres horizons que la mine où ils se rendent chaque jour pour 
un salaire dérisoire. Portraits touchants, inattendus, drôles de ces mineurs qui veulent s'inscrire à des cours 
du soir d'économie mais qui sont finalement amenés à suivre des cours d'histoire de l'art. Chez Lee Hall 
comme chez Daniel Keene, le texte a la force d'un documentaire et le souffle d'un poème épique. On est 
saisi par la cocasserie d'un malentendu, la grâce d'une révélation, l'humanité des personnages. Le ton qui 
prédomine dans Peintres au charbon est celui de la comédie mais il n'exclut pas de passionnants débats sur 
le rôle de l'art aujourd'hui. 
 

Comment initier à la peinture un groupe de mineurs harassés par leur travail et n'ayant reçu qu'une 
éducation très sommaire ? Comment se forme ce qu'on appelle le bon goût ou la sensibilité artistique ? 
Dans le scénario qu'il écrivit pour le film Billy Elliot, Lee Hall évoquait la révélation d'un fils de mineur pour la 
danse. Ici il s'inspire d'un roman basé sur des faits authentiques et confrontant des personnages d'origine 
modeste au monde de l'art. Il décrit aussi chez l'un d'eux l'éveil d'une vocation et les bouleversements qui 
l'accompagnent.  
 

Dans chaque création de la Cie du Passage, j'aime proposer au public une fable invitant à la réflexion. Les 
questions que se posent ces peintres amateurs renvoient chacun à son propre rapport à l'art : fuite ou prise 
de conscience ? Consumérisme, besoin de distraction, quête plus secrète et essentielle d'une consolation, 
d'un sens caché, soif de nouvelles connaissances, etc... M'interrogeant depuis 2000 sur les façons de 
répondre avec le plus de pertinence aux attentes très diverses d'un public hétéroclite, je serais 
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heureux d'inaugurer la dixième saison du Théâtre du Passage avec un spectacle populaire au bon sens du 
terme. 
 

Il me semble en outre judicieux de proposer au public une pièce contemporaine puisque notre compagnie a 
déjà abordé à plusieurs reprises le répertoire classique (Musset, O'Neill, Gorki), et qui plus est une création 
originale comme pour Eloge de la faiblesse. La pièce de Lee Hall n'a encore jamais été montée en français. 
La traduction est signée Fabrice Melquiot, auteur très en vue de la nouvelle génération, qui a donné un stage 
d'écriture au Passage et avec lequel j'ai travaillé à l'occasion d'un stage s'adressant aux élèves de la 
Manufacture, Haute école de théâtre de Suisse romande. Sa jeunesse correspond bien à l'écriture de Lee 
Hall, né en 1967. Cet auteur anglais vit aujourd'hui à Hollywood où le cinéma l'a réclamé. Auparavant il a 
été récompensé pour ses pièces radiophoniques et ses adaptations de pièces de Brecht ou Büchner, créées 
dans les théâtres les plus prestigieux de Londres, ont montré son sens rare du dialogue. 
 

Quant à la mise en scène, elle est confiée à Marion Bierry, nominée en 2007 au Molière du meilleur metteur 
en scène, qui a déjà créé une pièce de Lee Hall en français (La cuisine d'Elvis). Notons que la Cie du 
Passage vient de coproduire un spectacle avec la compagnie Marion Bierry et le Théâtre Montparnasse, 24 
heures de la vie d'une femme, d½aprãs le roman de Stefan Zweig, qui a tenu l½affiche six mois Ü Paris. Ce 
nouveau projet sera aussi l'objet d'une coproduction entre les deux compagnies mais cette fois-ci notre part 
sera prâdominante. Aprãs une premiãre tournâe en Suisse romande Ü l½automne 2009, la piãce devrait ätre 
reprise en France lors de la saison 2010-2011. 
 
 

Robert Bouvier 
directeur artistique 

 
Les peintres au charbon (présentation) 
 

Afin de ne pas avoir le charbon pour seul horizon, un groupe de mineurs des annâes 1930 dâcide de s½offrir 
des cours du soir. Aucun enseignant n½âtant disponible, les cinq amis se rabattent sur un cours d½histoire de 
l½art. Mais au cours thâorique prâparâ, diapositives Ü l½appui, par leur professeur Robert Lyon sur les chef-
d½·uvre de la Renaissance, ils prâfãrent bien vite passer Ü la pratique. Dãs leurs premiãres toiles, il apparaèt 
que plusieurs d½entre eux, qui ont travaillâ dans la mine dãs leur plus tendre enfance et dont l½âducation a 
été extrêmement limitée, possèdent un réel talent. 
 

Lyon les encourage alors Ü continuer la peinture et leurs travaux sont remarquâs par l½hâritiãre d½un 
entrepreneur en import-export, âgalement collectionneuse d½art. Mis en confiance par cette reconnaissance, 
les « peintres au charbon » vont monter des expositions, qui connaissent un succès grandissant. Cependant, 
ce n½est pas celui-ci qui les pousse Ü continuer la peinture, mais leur amour de l½art et du processus de 
crâation. Une porte s½est ouverte pour eux. Ils sont capables d½une introspection qu½ils ne soupáonnaient pas, 
d½immortaliser, sur une toile, de  « tout petits moments de la vie », de créer des ·uvres durables. 
 

S½inspirant d½un livre de William Feaver tirâ de faits authentiques, Lee Hall a signâ un texte intelligent et 
âmouvant, âvitant d½enfermer ses personnages dans des stârâotypes. Il a râduit le groupe de mineurs dâcrit 
par Feaver à cinq personnes seulement : Harry, le fervent marxiste ; George, l½homme de comitâ qui vit selon 
les règles ; son neveu, un jeune chômeur qui cherche désespérément à travailler dans la mine ; Jimmy, 
enthousiaste et bon si ce n½est un peu long Ü la comprâhension ; enfin Oliver, le plus talentueux d½entre eux. 
Sa lutte pour s½accepter en tant qu½artiste alors qu½il a âtâ un mineur appliquâ toute sa vie durant est 
captivante. Quand il se voit offrir une bourse pour vivre à plein temps en tant que peintre, il se trouve déchiré 
entre le dâsir de faire ce qu½il a appris Ü aimer et la peur de laisser derriãre lui ce qu½il a connu. 
 

Hall prend un soin particulier Ü dâcrire la maniãre dont ces hommes s½ouvrent au monde de l½art. Lors de la 
visite d½une exposition d½art chinois, lÜ ou Lyon ne voit que de l½art populaire et le rejette en tant que tel, ses 
âlãves voient quelque chose de profond dans sa simplicitâ, qui n½est pas sans lien avec leur propre vie. 
Quant à leur excitation lors de leur premier contact avec les travaux de Van Gogh, elle s½avãre contagieuse. 
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Dans ses notes, Hall âcrit au sujet des gens du dâbut du siãcle dernier qu½ils âtaient guidés par une très 
haute vision de l½art. « Ils ne se sentaient pas le droit mais le devoir de prendre part à ce que la vie avait à 
leur offrir de meilleur en terme d½art et de culture. » Aussi quand l½auteur fut amenâ, cinquante plus tard, Ü 
écrire le scénario de Billy Elliott, qui raconte l½incomprâhension d½une communautâ de mineurs pour l½un des 
siens aspirant à devenir danseur, ressentit-il cela comme « une sorte d½indicateur d½âchec politique et 
culturel ». 

 La Cie du Passage 
d½aprãs un texte du London National Theater 

 
L½auteur (Lee Hall) 
 

Né en 1966 à Newcastle-upon-Tyne (UK), Lee Hall s½intâresse Ü l½âcriture dramatique à Cambridge où il 
rencontre Stephen Daldry, le futur réalisateur du film Billy Elliott dont il écrira le scénario et qui lui vaudra 
une nomination aux Oscars. Ses premiers travaux d½âcriture sont destinâs Ü la radio, parmi lesquels Blood 
Sugar, écrit pour BBC Radio 4 en 1996, qui deviendra trois ans plus tard La cuisine d½Elvis au théâtre (la 
piãce, âditâe par L½Arche, sera crââe au ThâÝtre Montaparnasse en 2003 dans une mise en scãne de Marion 
Bierry). En 1996 toujours, il reçoit un Sony Award (Best Writing on Radio) pour I luv you Jimmy Spud. 
L½annâe suivante, il âcrit sa premiãre piãce, Face de cuillère Steinberg, monologue d½une petite autiste de 9 
ans souffrant d½un cancer. Adaptâe pour la tâlâvision en 1998, la piãce sera traduite en franáais par Fabrice 
Melquiot et créée en 2006 au Théâtre des Abbesses, dans une mise en scène de Michel Didym. Basée sur 
un livre du critique d½art William Feaver, Les peintres au charbon (The Pitmen Painters) est sa dernière pièce 
éditée à ce jour. Elle a été créée au National Theater de Londres. Lee Hall a également signé de nombreuses 
traductions et adaptations, pour la Royal Shakespeare Company et le Royal National Theatre notamment. 

 
Le traducteur (Fabrice Melquiot) 
 

Fabrice Melquiot est né en 1972, en Savoie. A partir de 1998, ses premiers textes pour enfants sont publiés 
Ü l½Ecole des Loisirs et diffusâs sur France Culture. En 2001, il publie, chez L½Arche âditeur, sa premiãre piãce 
ºpour adultes», L½inattendu. Suivront de nombreux autres textes, récompensés par des prix prestigieux. Parmi 
ceux-ci, en 2002, le prix du Syndicat national de la critique pour Le Diable en partage et, en 2008, le Prix du 
jeune théâtre Béatrix Dussane-Andrâ Roussin de l½Acadâmie Franáaise pour l½ensemble de son ·uvre 
dramatique. Fabrice Melquiot a âgalement eu l½honneur de voir plusieurs de ses piãces (Bouli Miro, Catalina 
In Fine) jouées à la Comédie-franáaise. Egalement poãte (deux recueils dâjÜ publiâs Ü L½Arche), Fabrice 
Melquiot se fait aussi parfois traducteur. Une activitâ qui l½a conduit à la rencontre de Lee Hall, dont il a 
traduit Face de cuillère Steinberg et Les peintres au charbon. 
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L½âquipe 
 

Marion Bierry (mise en scène) 
Après avoir été élève au Max Reinhardt Seminar à Vienne, elle a joué et tourné sous la direction de Andrzej 
Wajda, Ernst J. Lauscher, Andreas Gruber, Etienne Bierry, Claude Yersin, Simone Benmussa, Jean Rougerie, 
François Rossini, René Loyon ou encore Françoise Petit. Pour son interprétation et son adaptation du Journal 
d½une petite fille, de Hermine Hugh-Hellmuth, mis en scène par Pierre Tabard, elle a été nommée aux 
Molières et a reçu, entre autres prix, celui du Syndicat de la critique dramatique et musicale (Révélation 
thâÝtrale de l½annâe). Elle a notamment mis en scène  L½illusion comique de Corneille, Portrait de famille  de 
Denise Bonal, Après la pluie de Sergei Belbel, Horace de Corneille, L½âcornifleur de Jules Renard, 24h de la 
vie d½une femme d½aprãs Stefan Zweig, coproduit par la Cie du Passage, et plus récemment, La ronde 
d½Arthur Schnitzler. 
 

Bernard Ballet (Jimmy Floyd) 
Ayant participé à la création du Théâtre du 8ème à Lyon en 1968, puis à celle du Théâtre national de la 
Criée à Marseille, il a réalisé ou collaboré à de nombreuses mises en scène et travaillé notamment avec 
Patrice Chéreau (Dom Juan, Les paravents, Hamlet), Luc Bondy (Terre étrangère, Le conte d½hiver), Benno 
Besson (Le dragon), Bernard Sobel (Philoctète), Claude Stratz (Le suicidé), Valère Novarina (Le drame de la 
vie), Luca Ronconi (Le marchand de Venise), Jérôme Savary (Les rustres), Jean-Pierre Vincent (Oedipe et les 
oiseaux), Alain Françon (La compagnie des hommes) et André Engel (Léonce et Léna). Marion Bierry l½a dâjÜ 
mis en scène dans L½Aiglon et La tectonique des nuages. Au cinéma, il a tourné dans une vingtaine de films  
de Robert Kramer, Arnaud Despleschin, Hervé Leroux ou encore Philippe Leguay. 
 

Robert Bouvier (Oliver Kilbourn) 
Formâ Ü l½âcole supârieure du ThâÝtre national de Strasbourg, Robert Bouvier a joué dans une quarantaine 
de spectacles mis en scène par Matthias Langhoff, Jean-Louis Hourdin, Irina Brook, Adel Hakim (François 
d½Assise, créé en 1994), Charles Tordjman (Eloge de la faiblesse, création 2005 de la Compagnie du 
Passage), Marion Bierry (24 heures de la vie d½une femme, Agathe Alexis et Alain Barsacq (Le pain dur). Il a 
âgalement tournâ dans une vingtaine de films râalisâs par Alain Tanner, Denis Amar, Alain Resnaisµ. 
Egalement metteur en scène, Robert Bouvier est le directeur artistique de la Compagnie du Passage depuis 
sa création en 2003. 
 

Thomas Cousseau (Robert Lyon) 
Issu du Cours Florent, puis du Conservatoire national supârieur d½art dramatique oñ il fòt l½âlãve de Catherine 
Hiegel et Daniel Mesguish, Thomas Cousseau a joué avec de nombreux metteurs en scène français, parmi 
lesquels Roger Planchon (Le génie de la forêt, Les démons, S½agite et se pavane, L½avare), Christian 
Schiaretti (Ajax - Philoctète), Cécile Perrot (Macbeth, La fausse suivante), Laurent Terzieff (Les dernières 
lettres de Stalingrad) ou encore Ludovic Lagarde (Faust, Platonov). Il a travaillé à deux reprises déjà avec 
Marion Bierry, dans Horace et L½illusion comique, tous deux de Pierre Corneille. Egalement acteur pour le 
cinéma et la télévision, il est notamment connu pour son rôle de Lancelot dans la série Kaamelott. 
 

Jacques Michel (George Brown) 
Affichant quelque quarante année de métier de comédien derrière lui, Jacques Michel a joué dans de 
nombreux spectacles. Parmi les plus récents figurent Le grand retour de Boris S., de Serge Kribus, mis en 
scène par François Marin, Les géants de la montagne, de Pirandello, par la Cie Woeffray-Vouilloz, Les bijoux 
de la Castafiore, d½aprãs Hergâ, par le ThâÝtre Am Stram Gram. Il a âgalement jouâ sous la direction de Jean-
Louis Martinelli dans Roberto Zucco et L½annâe des treize lunes, créé à Avignon en 1996. Acteur de cinéma à 
de multiples reprises, il a tournâ dans des films, entre autres, d½Alain Tanner, Nicole Garcia, Francis Reusser, 
Léa Fazer et Elena Hazanov. 
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Carine Martin (Susan Parks) 
Aprãs avoir suivi les cours d½art dramatique du Conservatoire de Strasbourg, Carine Martin s½est formâe Ü 
l½Ecole des enfants terribles, Ü Paris, oñ elle a jouâ dans des mises en scãnes de Fabrice Eberhard (Tabou, 
d½aprãs Boris Vian, et Pourquoi ne m½âcris-tu pas quand je t½âcris, d½aprãs Karl Valentin). Elle a joué en 2008 
avec la Compagnie du Passage dans Les estivants, de Maxime Gorki, mis en scène par Robert Bouvier. En 
2009, elle a pris part aux lectures mises en jeu d½Ecorces, de Jérôme Richer, par Gilles Chavassieux, et de 
United problems of coût de la main d½·uvre, de Jean-Charles Massera, par Frédéric Mairy. 
 
 

Odile Roire (Helen Sutherland) 
Aprãs sa formation au Conservatoire national supârieur d½art dramatique, Odile Roire a jouâ dans des mises 
en scène de Georges Lavaudant (Sous les arbres, Lumières), René Loyon (Isma, L½âmission de tâlâvision), 
Marie Hermès (La cantate à trois voix, La jeune fille Violaine) ou encore Etienne Bierry (Les directeurs). Elle 
s½est âgalement mise en scãne Ü plusieurs reprises, dans ses propres textes (Je sentis tout mon corps et 
transir et brûler, Vie nocturne, Histoire d½amour) et, récemment, Du temps que les bêtes parlaient, inspiré 
des Fables de La Fontaine. Elle a aussi joué au cinéma dans des films de Rémi Waterhouse, Jean-Luc 
Godard et Sally Peter, ainsi que dans des téléfilms et séries télévisées. 
 

Eric Verdin (Harry Wilson) 
Diplímâ de l½Ecole supârieure d½art dramatique de la Ville de Paris, Eric Verdin a âtâ nominâ aux Moliãres 
2004 dans la catégorie de la révélation théâtrale masculine pour son rôle dans Portrait de famille, de Denise 
Bonal, mis en scène par Marion Bierry (qui l½a âgalement mis en scãne dans La cuisine d½Elvis, de Lee Hall, 
Après la pluie, de Sergi Belbel, et La ronde, d½Arthur Schnitzler). Il a également joué avec de nombreux 
metteurs en scène, parmi lesquels Daniel Mesguish (Boulevard du boulevard du boulevard), Jean-Michel 
Ribes (Musée haut, musée bas), Michel Galabru, Jacques Seiler et Jean-Marie Villégier. Il a également tourné 
dans des courts-métrages et des téléfilms, et prêté sa voix à des pièces radiophoniques. Il est encore auteur, 
metteur en scãne et a fondâ le ThâÝtre Gârard Philippe de Meaux, qu½il a co-dirigé de 1992 à 1995. 
 

Arthur Vlad (Le p½tit gars) 
Arthur Vlad s½est formâ au Cours Florent, Ü Paris. Egalement diplômé en graphisme et design d½intârieur, il a 
collaborâ avec l½Institut d½art dramatique de l½Universitâ de Bucarest, dans les domaines de la lumiãre et de 
la régie notamment. Sa participation dans Les peintres au charbon est son premier rôle professionnel. 
 

Gilles Lambert (scénographie) 
Formé aux Beaux-Arts à Rennes et diplômé de la section de scénographie de l'Ecole du Théâtre national de 
Strasbourg, Gilles Lambert a collaboré pendant plusieurs années avec le TPR, à La Chaux-de-Fonds, avant de 
rejoindre en 1984 à Genève le Théâtre Am Stram Gram, pour lequel il a conçu de nombreux décors (Les deux 
gredins, Peter Pan, Les bijoux de la Castafiore, Alice et autres merveillesµ). Il a âgalement travaillâ avec 
Philippe Morand au Nouveau ThâÝtre de Poche, ainsi qu½avec de nombreuses compagnies indépendantes, 
dont le Théâtre du Sentier et la compagnie Alias du chorégraphe Guilherme Botelho. Il a signé la 
scénographie de la précédente création de la Cie du Passage, Les estivants. 
 

Laurent Junod (création lumière) 
Après s'être formé à la création lumière dans le théâtre amateur, puis dans des théâtres de Genève et 
Lausanne, Laurent Junod effectue un séjour à New York, collaborant avec Ken Billington, Chenault Spence et 
James Ingalls. Depuis une dizaine d½annâes, il travaille avec des metteurs en scène, des chorégraphes et des 
musiciens (Anne Bisang, Simone Audemars, Valentin Rossier, Michel Voïta, Andrea Novicov, Gianni 
Schneider, Denis Maillefer, Philippe Saire, Fabienne Berger, Velma, Stephane Blok, Pascal Auberson...), 
réalisant également à l'occasion des scénographies, des travaux vidéo et des éclairages pour des musées. Il 
a déjà collaboré avec la Compagnie du Passage dans le cadre de Cinq Hommes, des Gloutons et des 
Estivants. 
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Cédric Liardet (création son) 
Cédric Liardet a participâ Ü de nombreux projets, râalisant l½illustration sonore, la prise de son ou le mixage 
de courts-métrages (réalisés par Bastien Bron et Nicolas Meyer notamment) et de pièces de théâtre (dont 
Marcia Hesse, mis en scène par Corinne Grandjean). Il effectue également des enregistrements pour 
plusieurs ensembles. 
 
Marianne Radja (assistanat à la mise en scène) 
Formée lors de différents stages auprès de Serge Martin, André Steiger ou Augusto Boal, Marianne Radja a 
joué dans plusieurs mises en scène de Stéphanie Majors, dont Parle-moi comme la pluie et laisse-moi 
écouter, de Tennesse Williams, ainsi que dans Artemisia, mis en scène par Robert Bouvier lors de 
l½exposition nationale Expo.02. Elle a âgalement pris part Ü plusieurs lectures, au ThâÝtre du Passage 
notamment, ainsi qu½Ü la mise en jeu, dâbut 2009 Ü NeuchÝtel, d½Ecorces, de Jérôme Richer, par Gilles 
Chavassieux. 
 

Yvan Schlatter (accessoires) 
Yvan Schlatter a notamment travaillâ comme accessoiriste pour l½opâra Don Giovanni, produit par l½Orchestre 
symphonique du Jura dans une mise en scène de Robert Bouvier. Egalement scénographe et décorateur, il a 
collaboré avec de nombreuses compagnies théâtrales et musées. 
 

 
 

Photos du dossier © David Marchon 
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La Compagnie du Passage  
 

Dès la fondation du ThéÝtre du Passage en 2000, son directeur, Robert Bouvier, promet d½en faire un lieu de 
création. La Compagnie du Passage (financièrement indépendante du Théâtre mais accueillie en ses murs) 
voit le jour en 2003. 
 

La première création de la compagnie, Lorenzaccio, a lieu en février 2003. 84 représentations sont données 
devant plus de 18'000 spectateurs, dans seize théâtres suisses et français (Théâtre Vidy-Lausanne, Théâtre 
des Quartiers d½Ivry, Schauspielhaus de BÝle, Forum Meyrin, etc.). 
 

Une lune pour les déshérités, d½Eugãne O½Neill, crââ en octobre 2004, connaèt un accueil âlogieux de la 
presse et du public et a été repris en mars 2007 à Carouge avant de repartir en tournée à Vidy-Lausanne, 
Angoulême ou encore Angers pour un total de 32 représentations.  
 

Eloge de la faiblesse, d½aprãs le texte du philosophe Alexandre Jollien, a âtâ crââ en novembre 2005 dans 
une mise en scène de Charles Tordjman. Cette troisième création de la compagnie a été représentée plus de 
120 fois en Suisse (Genève, Lausanne, Martigny, Sion, Fribourg, Saint-Maurice, Sierre, Avignon, etc.) et en 
France.  
 
Tournée en France et en Suisse également pour Cinq Hommes, de Daniel Keene, créé en novembre 2006 au 
Passage. Cette pièce mise en scène par Robert Bouvier, saluée par une critique trãs enthousiaste, s½en est 
allée notamment à Genève, Lausanne, Montpellier, Lyon et Paris, totalisant près de 140 représentations 
entre 2007 et 2010. 
 
Après avoir créé, en octobre 2007, Les gloutons, une fantaisie créée par Robert Bouvier entouré de treize 
musiciens et comâdiens, la Compagnie du Passage s½est lancâe en 2008 dans un autre projet d½envergure : 
Les estivants, de Maxime Gorki. Réunissant quinze comédiens mis en scène par Robert Bouvier, cette pièce 
bânâficiait d½une nouvelle traduction commandâe à André Markowicz. Elle a été jouée à 39 reprises en 
Suisse romande (à Vidy-Lausanne et Ü la Comâdie de Genãve notamment), ainsi qu½au Stadttheater de 
Berne et en France (Romans-sur-Isère). 
 

En 2008 toujours, la Compagnie du Passage a coproduit, avec le Petit Montparnasse et la Cie Marion Bierry, 
24 heures de la vie d½une femme, d½aprãs Stefan Zweig. Mis en scãne par Marion Bierry et interprâtâ par 
Catherine Rich et Robert Bouvier, ce spectacle a âtâ Ü l½affiche du Petit Montparnasse pendant six mois de 
décembre 2008 au printemps 2009, avant de repartir en tournée fin 2009. 
 

La Compagnie du Passage a également gardé à son répertoire le spectacle Franáois d½Assise, d½aprãs Joseph 
Delteil (mise en scãne d½Adel Hakim, avec Robert Bouvier), qui continue de tourner après plus de 300 
représentations en Suisse, en France et au Québec. 
 
La compagnie a crââ, a l½automne 2009 ³ Les Peintres au Charbon » de Lee Hall, dans une traduction 
française de Fabrice Melquiot. Ce spectacle, mis en scène par Marion Bierry, sera repris en tournée lors de la 
saison 10/11, notamment au Théâtre Artistic Athévains, à Paris. 
 
La Compagnie du Passage a également gardé à son répertoire le spectacle Franáois d½Assise, d½aprãs Joseph 
Delteil (mise en scãne d½Adel Hakim, avec Robert Bouvier), qui continue de tourner après plus de 300 
représentations en Suisse, en France et au Québec. 
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Les tournées 
 

Dates Nombre de Lieu 

 représentations 

 

2010 

1er octobre  1 Théâtre de Beausobre, Morges (CH) 

14 octobre  1 Théâtre de Vevey (CH) 

15 octobre  1 Salle CO2, Bulle (CH) 

20 octobre  1 Théâtre du Passage, Neuchâtel (CH) 

21 octobre  1 Théâtre Palace, Bienne (CH) 

10 au 13 novembre  4 CDR de Tours (F) 

16 novembre  1 Théâtre du Vésinet (F) 

19 novembre au 22 décembre 35 Théâtre Artistic Athévains, Paris (F) 

 

 

 

2009 

21 octobre 1 Théâtre de Valère, Sion (CH) 

23, 24, 25 octobre 3 Théâtre du Passage, Neuchâtel (CH) 

29 octobre 1 Théâtre Benno Besson, Yverdon-les-Bains (CH) 

31 octobre 1 Théâtre de la Ville de Berne (CH) 

 
 



Les peintres au charbon 

de Lee Hall 

La Compagnie du Passage I page 11 

Conditions dõaccueil et contacts 

 

Public concerné Tout public dès 14 ans 

 

Durée du spectacle 1h40 sans entracte 

 

Création Octobre 2009 

 

Tournée Octobre-décembre 2010 

 

Plateau minimum Dimensions: 

 

 Ouverture 8 m 

 Mur à mur 10 m 

 Hauteur sous perches 6 m 

 Profondeur 9 m.  

  

  

Personnel montage-démontage  Cf. fiche technique 

 

 

Conditions financières EUR 8'000.- par représentation 
 (possibilité dõarrangement en cas de s®rie) 

+ frais de transports décor et personnels, hébergement et 

défraiements repas 

13 personnes en tournée 

(9 comédiens, 3 techniciens, 1 accompagnant) 

 

 

Production La Compagnie du Passage ð Neuchâtel 

 La Compagnie Marion Bierry - Paris 

 Le Théâtre du Passage - Neuchâtel 

 

 

Diffusion  Compagnie du Passage / Bastien Bron 

  Tél: +41 (0)32 717 82 51 

  Fax : +41 (0)32 717 82 09 

  e-mail: diffusion@compagniedupassage.ch 

 
 

 

 


